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L'ECOLE ET LE MONDE DU TRAVAIL 

-ECOLE ET ENTREPRISE 
Il va de soi. dans le c untex te évoqué. que la liaison écule­
usi ne es t une chose indispensable el qu 'oll ne saurait 
Irop souhaiter des s tages de runguc durée pour tous les en­
seignants. 

Encure fé:iUt-i,1 que les é tablissements techniques ne se trans­
fo r ment pas cn gigantesques ins truments d'expériences type 
«pac le pour J'emploi» . 

, 
Encore faut-il aussi qu 'on n'a ille pas y voir que le produit, 
sa fa brica tion et sa comme l'cialisatiun cn oubliant les pro­
ducteurs ct tuus les problèmes liés à la cundition ouvrière. 

Ce qui se produit neuf fois sur dix lors des visites orga­
nisées uvec les enfants, 

Prenons pour exemple le Cahier pédagogique nO 135 : 
«Ouvrir l'école sur les réali tés du travail » : Enquête aux 
é tablisse ments (( JOB », Pla n : 1. His torique de l'cntre l>rise, 
Il , As pects de la fabri ca tiun, III. L'expédition. IV, Le scc ré­
tariat , la compatabilité. V. Le pe l'sonnel. VI. Ln sécurité , 

Voyons le chapitre V plus en détail: al Les ca tégories 
b) L'organisation du travail; c) La formation professionnelle ; 
d) Le règlement intérieur , 

On deville par là l'esprit très académique a vec lequel les 
c huses ont été envisagées, 

Dans ces conditions ne valait-il pas mieu x se limite r il la 
visile (effec tuée par a ille urs) de la bibliothèque munici pale? 

A part trois rares e ncadrés visiblement surajoutés par 
pudeur militante, toute la revue est il l'uvena nt , à une 
exception près. 

Elle donno la consternante mesure de ce qu 'es t, mê me vue 
à travers une revue un peu e ngagée, ' la vision froide e t 
désinca rnée que le mundc e nseignant s'avère ca pable de 
porter sur le munde du travail (quand, pa r miracle, il est 
conduit à s 'en préoccuper!): 
- «Accueil favorable du direc teur du personnel. .. u 

- «Film S UI' les différents sec teurs d 'activité do j'u s ine ..... 
- «Entretie n avec les codres de l'entrepl'Îse ... 11 

Disons qu ' il c onvient de ne pas trop se bercer d ' illusÎons 
e t que le momcnt Il 'est pas encore venu où, pal' exemple, 
un se denlandera sys té ma tique me nt lurs de c haque visite 
d 'entreprise: 

Quels sont les raisonne me nts qui ont présidé a u c hoi x des 
agencements rete nus pour les mac hines? 

- Quelle es t, dans les c hoix techniques upérés, la part 
relative d'une volonté d 'utiliser une main·d 'œuvre muins 
chère? 

- De contrôler l'intens ité du travail, etc, ? 

De toute façon, c'es t sûr, l' e nseignant res te ra un «obse r­
vateur . , qu'il le veuille ou non, privilégié. 

Ne serait-ce que pa rce qu'il ne subira pas te lle ment la 
divis ion du travail. 

Nos camarades des disciplines autres que manuelles et 
technologiques, ceux des a utres secteurs e t niveaux d'en­
seignement se senliront peut-être moins inte rpe llés par les 
présentes remarques que par le contenu des autres c hapitres. 
En quoi à mon sens ils auraient le plus grand torl. 

, 
Les problèmes évoqués ici ont leurs prolongements dans 
toutes les disciplines, dans tous les secteurs e t à tous les 
niveaux, 

Le prucessus de création littéraire, artistique, pour ne 
prendre qu 'un. exemple, ne pe ut-il être tout aussi a lié né que le 
processus de c réation de l'obje t teclmique, 

ÉCOLE ET TAYLORISME 
La premiè re des actions revendiquées par les travailleurs 
de la C. F.D.T, est la re mise e n cause de ce principe fonda­
me nla l du taylorisme qui veut Que certains pensent le 
travail e t que d'autres l'exécutent. 
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Car le problème est pe ut-ê tre plus là quo dans une prétendue 
Il allergie » au travail. 

Comment abaltre la cloison entre tâches de conception el 
tâches d'exécution? 
Entre ccux Qui croient tout savoir et ceux qui s'estiment 
démunis de connaissances, comment fa ire tomber ces 
barrières hiérarchiques. ces s tatuts établis artificiellement 
cntre les ca téguries de travai lleurs? 

Et e nfoncés ensuite peu à peu dans les inconscients. 
Pour l'enfant n'ayant jamais pu épauuir créat ivité ct libre 
arbi tre, n'ayant jamaÎs exercé de responsa bilités, n'es t-il pas 
plus facile de c raindre que c huisir? Le c he f n'e n sera-t-il 
pas d'autant plus sécurisa nt puur lui, une foi s adulte? 

N'auro-t-i1 pas ainsi inté l'Ïol'isé ce tte peur viscérale de pren­
dre des initiatives qui s 'épanuuit par exemple da ns bien des 
administrations? 

«Nous devons développer 10 capacité ù prendre J'offensive 
sur les ques tiuns d 'organis(lIion du trovuil : ceJJe de la divi­
s ion occrue des tôc hes qui conditionne plus é troiteme nt 
choc un, celle qui réduit / 'initiotive du lravoillcur s ur co Qu'il 
fo i/. » 

Et là·dessus il est d'autant plus diffic ile de communiquer 
que l'orga nisa tiun du trava il des uns (ouvr iersJ cuntinue à 
ê tre la fin a lité du tra va il des a utres (ingénie ul's). 

«Chaque fois qu'on montait voir le potron, on se fa isait 
hoiser /0 gueule dons /e sens oli il était trup fort /Jour nous. 

«Il se meltait à son lob/CO li noir. il faisait des pourcenlages : 
- Agnagni, ognogno .. . Puf ! 
{( Comme d,es cons nous on n 'y comprenoit rien /1) (Henri. 
Autrement .) 

Pns plus que l'upérateur, de toute façun, le technic ie n ni 
le cadre ne sont pré pa rés à s 'exprimer sur l'orga nisa tion 
du travail. 

D'autant plus que l'O,S ,T. (organisation scientifique du 
travail) «scientifique. c'est tellement sécurisant! 

Et qu'cn sera-t-il mainte na nt avcc le C.A.O, IConception 
ass is tée par ordinate ur}? 

N'y a-t-il pas lieu, par exemple, pa r une pulitique d ' infur­
mation de relaliviser préventivement la prupagande dispro­
portionnée qui veut vo ir dans les maigres expé rie nces de 
« res truc turation du tra vail » autre c hose qu'une adaptation 
cunjonc turelle? 

El s i nous summes d'accord, si nuus pensuns que le i pourrait 
ê tre le rôle d 'une école qui replacerait les valeurs humaines 
au centre de ses pré occupations, quel secteur de l'enseigne­
me nt n'aurait pas vocation à c untribuer à ce lle saine pro­
phylax ie? 

Il n'y a urait pire erreur e n e ffet que d'en abandonner le 
soin au seul secte ur ma lluel et tec hnique prubablement le 
plus mal préparé à ce raire, 

Ca r il s 'agit, on le mesure facilement, d'une lâche d 'une 
portée telle que, dépassa nt le domaine d'une seule discipline, 
elle demande au surplus à être intégrée le plus tôt possible 
a u vécu de l'enfant mê me jeune, 

Quel meilleur cadre pour se faire, d'ailleurs, que celui de la 
pédagogie Freinet dont les buts se sont toujours cunfondus 
avec ceux que nous ve nons d'é noncer? 

«Nous ne pouvons sons doute pas foire souf­
fl er le vent. Mois il dépend de chacun d'entre 
nous de mettre à la voile pour être en mesure 
de profiter du vent qui se lèvera. » (Fritz 
Schumacher.) 
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Une volonté optimiste: 
promouvoir la créativité à l'école 

«Pessimisme de l'intelligence, optimisme de la volonté» , 
disait Roma in Rolland. Ce tle devise ne pourrait-elle être 
reprise? 
Car que faire, face à la situation ainsi décrite? 
Bien plus qu'un conflit de génération, la rin de la mys tique 
du travail parail marquer en fait un conflit de civilisation 
e l ê tre le signe ava nt-coure ur d 'un monde nouveau où le 
tra vail conservera sa place mais ne sera, que nous le voulions 
ou non, plus considéré comme la seule ac tivité noble e t 
gra tifiante. 

Au sein de nouvelles valeurs ... 
Il nous faut en prendre conscience, aider même ces nouve lles 
valeurs à se dégager, afin, précisément, que la valeul' 
trava il telle que nous la concevons y retrouve sa juste place, 
parmi et au sein des autres ac tivités de l'homme. 

Moins inutileme nt contraigna nt qu'i! ne l'es t souvent, moins 
asserv issa nt, ne peut-il par a illeurs retrouve r lui-même ce tle 
s ignification et ce tte valeur huma ine que les excès de la 
socié té industrialisée lui ont fait perdre? 

Et puis nous est-il bien loisible , e n fa il, de ne cons idé rer 
l'enfant que sous sa seule dimension de futur travai lleur ? 

Rappelons-nous d'ailleurs Que ce lte visée n 'a jamais, depuis 
1881, été inscrite dans les finalités éduca tives pruclamées 
ou conscien tes. 

Travailleur, l' enfa nt le sera certes une grande partie de sa 
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Vie, 

Mais il sera pour une nun moindre part, utili sateur ou, plutô t, 
nous le voudrions, ac teur de ses loi s irs . 

Et nous souhai tons pour lui a utre c hose que ces «jeux­
haschic h » évoqués par Freinet. 

... un travail libre et créateur 
Mais raut-il décidément qu ' il y ait nécessaire ment conflit 
en tre , d'une part une prépa ra tion à une vie professionnelle 
gue ttée par l'al ié nation et, d 'a utre part, une éducation a ux 
loisirs libérés? 

Le collectif Adret (1) par le de (( travail lié", Freinet de 
«besogne». 

Mais ce qui intéresse ce dernier, ce Qui doit nous occuper 
c'es t «le trava il libre . , Qui a un sens pour celui qui le fa il : 
ac tivité créatrice qui trouve e n e lle-même sa justification a u 
service d 'une com munauté. 

Travail qui ùonne ce Que chacun devrait pouvoir connaître: 
le conte ntement de mettre a u monde une création qui porte 
sa marque, de s'exprimer, de donner un sens collec tif à la vie. 

Avec Adret nous pouvons faire un pari su r la possibilité 
de développer un assez fort désir de connaître e t de créer. 

La curiosité e t le goût de faire prévaudraient selon eux (( dons 
une société qui e ncourogel'uÎt , pOl' une éducolÎon appropriée 
notamment. 10 créa tivité plutôt que J'obéissance.» 

Une conception globale ... 
C'es t dans sa globalité Que nous pouvons c uns idérer le pro­
blème. 

Nous refuserons ainsi des propositions comme celles du 
Docteur Veil (2) visant à faire de l' équilibre e ntre les acti­
vités de loisirs et les activités ... {e travail, l'objet d'une 
(( éduca tion contrôlée Il ! . 

Nous admettons par contre avec Varagnac (3) que bien des 
contresens sur la notion de loisir seraien t évités s i on 

(1) Travail/cr deux heures fXJf jour, Seuil (Deux heures do travai t _lilh ). 
(2) Fuligue intellectuello 01 orgonisulioll du tra vail. Claude Veil. thèse 1952 . 
(J) Civj/jsolions imJus lricllcs cl genres de vie. A. Varagna c. 

, 
voulait bie n y reconnaître (( non point Je possuge à des ucti­
vHés é trangères au trovail mais Je relour ù des ocfivités 
untérieures à nos formes modernes de travail )) , 

... prenant en compte 
l'aspect noble du travail 

ccEl l'école sera ce chan lier au seill duquel l'en/ont ne se 
lasse jO/Jlois do chercher, do réaliser, d'expérime nte r. de 
connaîlre e l démonter, concentré, sérieux, réfléchi, humain " 
préconise Freinet (4). 

Et Makarenko, comme e n écho (5) : «IJ importe de loisser Ù 
l'enfanl une certaine liber té dons le choix des moyens el une 
cer toine responsabilité doit lui incomber dons l'cxéculion et 
10 qualité du travail. 

(( Plus la tôc he est une lâc he d·organisa tion. plus e lle est 
complexe e t indépendante, meille ure eHe est sous le l'opport 
éducotif.» 

({ Je parle non du travoil forcé mois du lru vuil humain » 
précise d'ailleurs Freinet (6). 

Un débat piégé par les mots 
Il surfit de relire ce que Freinet e nte nd par It trava il " pour 
s'en rendre compte. 

Car quand il dit {( trava il ll il dit «c réa tionll . 

Certes le terme ùe créa tivité n 'es t-i l pas un néolugisme 
peu utili sé par lui. 

Mais n'est-i1 pas snus-tendu dans les expressions cumme 
{( expression libre» ou, tout simplement, .. création.? En rait 
dans toute son œuvre! 

Lui auss i veut Que trava il e t lois irs (qu'il les appe lle" !ravail­
jeu _ ou !l' jeu-travail Il ) retrouvent un se ns qui leur es t commun 
pour n'être que le temps alterné d'une même plé nitude. 

Ce qu'il nous faut exiger - ne peut-on en rêver? - ce à 
Quoi il faut habituer nos enfants c'es t que toule œuvre 
soit conçue par ou avec celui qui la réalise. 

Rien n'est impossible: il suffit de rêver tout 
bas et de vouloir tout haut. 

Désaliéner travail et loisir grâce à la création 
Nous devons pour cela remunter à la racine du mal et réduire 
d'abord l'erreur car tésien ne : la sépara tion de la pensée e t 
de l'action, 

Réappre ndre à penser e n hommes responsables avec des 
mains créa trices. 

Nostalgie post-industrielle? 

Qu'importe! 

Dé lasseme nt et effort y seront bien sûr étroitement intri-
• ques. 

Mais la c hose importan te n'est·elle pas le caractère collectif. 
coopératif, de l'œuvre entreprise? 

En fondant aussi bie n la genèse que le déruule me nt ct le 
but, il lui conférera sa dignité. 

L'objec tif de j'éduca tion étant bie n, selon le vœu de Freinet 
«d 'oide r à Jo naissance d'un homme qui saura lulter pour 
une socié té dont la jus tice, la fraternité ct le travail désa· 
liéné seront les fond ements » ? 

Alex LAFOSSE 

(4) Les dils do Mafhieu. C. Freinol. 
(5) Con rércllce su r ]'éducaIÎIJI1 des en ra nts, Anlun Makarenku. 
[6) L·EducoHon du Iro\'oiJ. C. ~'reinel. 
(7) Politiquo de /0 personno, Denis de Rougemont. 
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